
Ce monde où nous vivons
Étrange monde où nous vivons : on ne se

lasserà pas de le répéter tant que l'on con*
sidérera les relations internationales et
qu'on les comparerà à ce qu'elles furent ja *
dis. Mème si l'on ne fait pas cette compa*
raison, on ne peut que s'étonner si l'on a
conserve cette heureuse faculté qui dénote
chez celui qui la possedè quelque attache*
ment aux principes de logique et de mora*
le naturelle.

Les nations sont«elles en paix les unes a*
vec les autres ? A ceux qui répondent
«oui», il serait trop facile d'opposer la Co<
rèe, l'Indochine, d'autres lieux de conflit
où l'on rencontre le communisme interna*
tional aux prises avec son opposition occi*
dentale. Et l'on ne parie mème pas de la
guerre froide qui se fait sans front défini,
sans armes tirées des arsenaux ordinaires,
mais non sans tactique et sans dommages.
En outre, si l'on pouvait sonder tout ce
qui se cache sous des mouvements qui ont
leurs propres raisons apparentes, sans rela*
tions, semble*t*il avec cet antagonisme mon*
dial , on serait étonné de voir jusqu'où s'è*
tend celui*ci et quelles armes insoupconnées
il peut utiliser.

C'est donc que le monde est en guerre ?
On ne saurait dire tout à fait «non». Ce*
pendant , les relations ne sont pas rompues.
Les puissances en cause siègent dans les
mèmes conférences internationales, que ce
soient les assemblées ou conseils de l'ONU
ou l'un de ses nombreux organismes. Elles
se servent parfois de ces conférences mèmes
pour pousser leurs offensives. Mais enfin ,
tant qu'on en reste là et que la lutte se me*
ne à coup de paroles , de propagande et de
slogans, tant que la strategie ne met pas en
avant les fusils , Ies canons et les bombes,
ce n'est pas tout à fait la guerre au sens
où on l'entend ordinairement.

Dieu nous préserve de le regretter , car
la guerre est bien la plus immonde de tou*
tes les activités que l'homme puisse exer*
cer. S'il faut en rester à l'état actuel , si une
amélioration des relations internationales
ne peut ètre envisagée pour une longue da»
te", qu'au moins le pire ne survienne pas.
Que l'on n 'en arrivé ni d'un coté ni de l'au*
tre à cette funeste et criminelle volonté d'en
découdre à n 'importe quel prix , fùt*ce celui
de la vie des hommes, des deuils et des
ruines irréparables.

L'état actuel serait donc plutót que celui
de la lutte sans merci , celui de deux adver*
saires qui se mesurent avec la volonté fa*

Images de la vie bernoise

A GAUCHE : BERNE. 170 entreprises participcnt à l'expcisillfon bernoise qufl vient d'ouvrir ses
portes. 3 halles provisoires ont été ajoutées. a la halle permanente pour donnei* satisfaction aux
exposants. Voici le «paradis dcs enfants- que domine la tour avec l'insigne de l'exposition.
A DROITE : THOUNE. Une tradition renaìt : le «Vreneli Miirit.. . Au cours d'une cérémonie, le
président des corporations adresse au président de la ville, Ies demandes de patente jioui le
marche municipal. Les artisans des environs, qui ont à forniuler la méme demande assistent à
la cérémonie en costume régional.

BERTHE BOVY ET LA COMTESSE
Berthe Bovy, dont tou! le monde, gràe* au

«isqvte et ;'i la radio, a pu apprécier Finoni-
'•lialt le interprét ation dc la « Voix humaine »
de Coeteau, se t rouvai t un jour ehez la colu-
tesi*! de Non il Ies. Et, comme à Tacconi uni ée,
!«• poetesse du « ( .'ceni* innombrable » se lanca
tlan.s un de ces nionologue.s dont elle ava i t  le
secret . Puis . brusquenient , s'ad fessali 1 à In vi-
sileuse :

— Vous étes eomédienne 1 Quelles sont vo*
Qualités particulières ?

—- Je sais éeouter, répondit modestenwnt
l'acttrice ...

¦ ¦ ¦

rouche de profiter de la moindre défaillance
de l'autre pour marquer un avantage. Or ,
pour que cela dure , il ne faut pas que la
vigilance se relàche , et surtout il ne faut
pas que l'un des antagonistes donne un si*
gne de faiblesse ou de lassitude propre à
tenter l'autre de jouer son va*tout. Ce se*
rait alors la grande débàcle dont nous ne
voulons pas, qu 'elle qu 'en doive ètre l'issue.

Notre situation est bien celle de sinis*
trés qui se tiennent par un moyen qui as*
sure leur sécurité provisoire. Ils savent que
cela ne peut durer toujours , mais ils ne là*
cheront pas prise pour rouler dans l'abìme.

On en est un peu comme à cette guerre
des tranchées où , durant de longs jours , on
vivait dans une relative sécurité , à l'abri des
attaques , mais dans la perpétuelle incertitu*
de du lendemain , voire du moment suivant ,
en proie à l'ennui , plus terrible , à certains
égards , que l'inquiétude.

Dans l'état présent , ce qu 'il y a de plus
démoralisant , c'est l'impossibilité où l'on
se trouve d'avoir confiance et l'obli gation
morale dans laquelle on est de ne pas se
laisser duper.

Ainsi les conversations de Panmunjon
restent toujours au point mort , les réunions
que Fon diffère de semaine en semaine ne
réussissant à établir l'accord que sur un seul
point : constater que l'on n 'est pas d'accord.
On se demande si on n 'en sortirà jamais de
cette facon , et c'est une chose d'autant plus
redoutable qu 'aucun des partenaires ou des
antagonistes ne reste inactif en attendant
sur le pian de la préparation militaire.

Il en va de mème au sujet des échanges
de vues sur l'Allemagne. Depuis le 10 mars
que ce débat est engagé, soit depuis tantòt
six mois — et l'on n 'avait pas attendu jus *
que là pour y penser de part et d' autre —
la question n 'a pas avance d'un pouce. La
note des Trois du 10 juillet vient de rece*
voir une réponse de la part des Soviets ,
mais on peut dire déjà sans trop s'aventu*
rer que cette réponse n 'amorcera pas mème
une solution . Car , pour en revenir au com*
mencement de ces réflexions , ce n 'est pas
la paix que l'on recherche , mais une guerre
qui , pour demeurer froide , n 'en est pas
moins intransigeante.

On pourrait s'amuser — si on ne pensait
plutót devoir s'affli ger de voir l'URSS in*
voquer les accords de Potsdam. Cela fait
penser à ces filous qui , tout d'un coup, di*
sent à quelqu 'un : «J'ai le Code penai pour
moi... » S. M.

LES SINCÈRES

IMI l isant ces ilignes, il ne l'ani pus se met-
tre dans la lete (pie tous Ics <rcns de Tignes
soni dans le mème .sac quo ceux doni il  cst
question ici. On a l'a i l  ini drame patriotiquo
d'a t t a c l i e i i i c n l  à Iti terre quanti il  a fallii
quitter le vil la ne. Panni Ics hoimues qui ne
voula ient  pas s 'en a l l e i *  i l  en esl de ceux qui,
aujourd'hui , on p i a n t e  leur ten to sur UT. cò-
te  d'Azur avec. quelques beaux millions eti
poche , payés par .la Soeiété d 'électricité .

I ls  ont l'ait , en somme, une excellente af-
faire.

A l'exposition dc radio, on peut voir ce léléphone-téléviseur. dont l'emploi pour l'instant n'est pré
vu que dans les grandes usines, en Angleterre.

la Jilé ralieose " rata-Mie OD prolpip ?
L Edifice de delia w, me dit le Corbusìer,

sera comparable à un immense porte-bouteilles

Nul immeublc au monde
n'a peut-ètre , autant que la
«Cité radieuse» de Marseil-
le , suscité de commentaires,
de reportages photographi-
ques, dc discussions, d'en-
thousiasme, de critique. Ap-
pelée aussi «la Cité-Jardin
verticale» et «l'Unite d'Ha-
bitation de Grandeur Con-
forme» , destinée dans l'es-
prit de son créateur à dé-
tróncr le gratte-ciel repré-
sente-t-elle en definitive un
succès ou un échec ?

UN IMMENSE
PORTE-BOUTEILLES
L'édifice se présente comme

un immense porte-bouteilles, en
beton arme, dans lequel vien-
nent s'insérer 350 «bouteilles»
couchées ou logis préfabriqués.

Chacune de ces bouteilles
représenté un appartement et
l'ensemble peut loger 1600 per-
sonnes. La forme des pièces est
allongée, elles constituent en
quelque sorte des couloirs, mais
sont aussi claires que des pièces
de formes plus classiques, gràce
à l ' i i ist i tution des «pans de ver-
re» .

Mais «l'ouverture sur la
vie» est une arme à doublé tran-
chant, l'architecte doit savoir
contróler et doser la lumière le
froid et la chaleur. En été, on
se protègera à l'aide des «brise-
soleil» , grandes Ioggias qui pro-
longent l'appartement et cons-
tituent en outre une pièce sup-
plémentaire de plein air.

LE RAVITAILLEMENT
EST A L'INTERIEUR
Tous ces appartements en

profondeur convergent vers des
«rues intérieures», desservant
des couples d'étages; 5 «rues»
superposées relient ainsi les ap-
partements aux «services com-
muns centrami». La grande nou-
veauté , c'est la création de ces
fameux services. L'édifice com-
porte évidemment garage et a-
telier de mécanique pour auto-
mobiles, vélos, etc. Puis, au
coeur méme du bàtiment, à 20
mètres au-dessus du sol , une or-
ganisation complète de ravitaillc-
ment, placée à mi-chemin de
tous les usagers, est prévue.

Gràce aux installations fri-
gorifiques, les denrées peuvent
étre accumulées en quantité suf-
fisante pour éviter le recours
aux Halles Centrales et les al-

TRÉSOR DE L'ESPRIT I qu elle dt'sire :
I n  bouquiniste parisien voit arriver  ime N'importe ilequel , repond sa cliente. Ce

vie i l le  dame qui lui reclame un l ivre  seni- n'est pas polir le lire. .Ma is l'autre jour j 'ai
blable à celui qu'elle lui montre. Le mar- trouve un bililel do mille l'ranes iledajis ;
ehand lui demande de précLser le titre alors j'en voudrais bien un autre...

lées et venues des transporteurs,
les provisions arrivent directe-
ment de la campagne.

Le ravitaiUeni £nt est assure
sans sortir de eie- soi, en des-
cendant ou en montant à la
Centrale : boucherie, poissonne-
rie , pàtisserie, boulangerie, cre-
merie , épicerie, lattarie , etc... Cet.
te facilite est encore accrue par
l'emploi du téléphone intérieur
et du bon de commandé.

Au mème étage, se trouve
la cafeteria pour les gena pres-
sés qui veulent déjeuner tris tòt
le matin, la poste, les journaux.
Il existe également une petite
hótellerie de 20 chambres pour
les amis des habitants.

Les services communs com-
prennent d'autre part le chauf-
fage par pulsion d'air filtré, la
réfri gération, la ventilation des
odeurs, l'évacuation automati-
que des ordures dans chaque
cuisine, l'eau chaude, froide , les
douches, etc...

LES SERVICES
D'ÉLEVAGE... DE
L'ENFANCE
Un autre ordre de services

communs tend à libérer la mai-
tresse de maison : la crèche pour
les nourrissons, avec tous les
soins possibles à chaque heure
du jour et de la nuit ; la garde-
rie d'enfants ou la maternelle, si-
tué à 1 étage le plus haut et bé-
néficiant de la moitié du toit-
jardin; les clubs d'enfants et de
jeunesse pour garcons et filles.
Chaque àge trouvera pour se
rasscmblcr des locaux communs
et la jeunesse sera maitresse
chez elle, aura à sa disposition
des ateliers de mécanique, de
menuiserie , de photographie, de
cinema, de dessin, de cuisine,
de travail domestique.

Des locaux d'hospitalisa-
tion d'urgence sont prévus en
cas de maladie subite ou de ma-
ladie difficile à soigner au sein
méme de la famille , mais ne né-
ecssitant toutefois pas le séjour
à l'hópital.

La culture physique sera
permise à tous, enfants et adul-
tes , sous la direction d'un moni
teur qualifié, et pratiquéc sur
une piste de 300 mètres au mi-
lieu du toit-jardin. Enfin, le so-
larium avec son hydrothérapie
sera comme le cimier du bàti-
ment. Sur la surface du sol ga-
gnée à I'entour du bàtiment et

constituant un pare, s'organise-
rorit les classes d'école primaire,
le club des adolescents et la pis-
cine en plein air, qui constitué
en mème temps une réserve
d'eau en cas d'incendie.

ET A L'INTERIEUR DE
CHAQUE LOGIS,
LE BIEN-ETRE POUR
CHACUN
«Enfin, le dernier problè-

me, dit le Corbusier, est d'abri-
ter toute une famille au long
de* heures de la journée des
étres semblables et différents
à la fois, semblables pare : qu'ils
appartiennent à la mème famil-
le, différents par l'àge, le sexe,
le caractère.

Chaque membre dt la fa-
mille, le gamin comme le pére
on la mère doit pouvoir dispo-
se r d'un asile personnel ou on
lui «fichc.a la paix», où il au-
ra sa table de travail. Il dispose-
rà en outre d'un espace suffi-
sant pour sa culture physique.
Il aura son lit pour dormir (2
lits superposés quand iì y a 2
garcons ou 2 filles), un espace
pour se deshabillé*- (et U fau-
dra apprendre aux gens k se
déshabiller sans jeter de désor-
dre dans la chambre) , à l'inté-
ricur duquel il disposa a de ca-
siers et penderies ponr ranger
ses vétements. Puis ce sera la
douche chaude et froide, plus
indispensable qu'une baignoire;
enfin le lavabo à eau coltrante» .

Le Corbusier s'interessa a i-
i.mt au moindre détail qu'aux
plus vastes perspectives; il -*reut
caser tout l'indispensable dans
chaque chambre; il y par vient
gràce à la forme «couloir» q*ul
irrite d'ailleurs les esprits tradl-
tionalistes , mais tout est en or*
dre, et que le «pan de verre»
rend suffisamment Iumineuse.

Un pian, on le voit , ambitieux,
mais qui semble satisfaisant à
tous points de vue. Cependant
la Cité Radieuse rencontre des
détracteurs farouches, les uns
déclarent qu'il s'agit d'un «é-
chec total» tant du point de vue
technique que du point de vue
financier. D'autres, au contrai -
rc y voient la construction de
demain.

Il semble toutefois difficile
de formuler une opinion avant
que l'immeuble soit mis er» «cir-
culation» , cai*, le dernier mot
reviendra en definitive , à I'usa-
ger . Y. Matthey

Le téléphone-téléviseur

Au gre de ma f antaisie

Le laureali... et Ies hommes
// m 'a pani d' abord bien regrettable de

ne p ouvoir écrire les lignes ' qui suivent en
langue di taureau ; mais j e m'eti suis conso-
li à la pensée que mes lecteurs n'entenden t
ì-as plus cette langue que je ne la parie . Eux
commi moi ne p rismi la langue de - boeuf...
qui .'..chée un sei ou accomodi e selon les se-
i ri ls di l'uri eulinaire

Mais c'est bien d' un laurea li qu 'il s 'agit ,i l  d' u, i laurea li ipti ne s'est pas montre
ba uf quand les hommes ont voulu lui fai -
re un coup tout ce qu 'il y a de pl us vach e !
Vela se pas sali à Berl in , en ce pays où l'on
n 'est pas à une vacherie pr ès... bien que,
il f a u t  le reconnaìtre , lèi-dessus, on ne peut
rien dire, car nous en commettons de telles
chaque fois qu'un honnète taureau a fini sa
carrière de pr olétaire au sens premier du
mot. : celui qui produit en se reproduisant.

On allait donc tuer ce taureau pour le dé-
bita- comme un vt^gaire boeuf qu 'il n 'était
pus, mème si on lui avait fait subir cette ope-
ra tion qui priv e les màles de leur virilité.
Mais l' assommeur manqua son coup. Le tau-
reau qui a vait enfin vu clair dans les inten-
tions de ce chochon d'homme, vit rouge ! Et
quand un taureau voit rouge on sait ce que
cela signifie.
¦— Ah ! les vaches ! s 'écria-t-il dans son

langage de taureau. Ils me croient foutu f
Ils vont voir de quel bois je me chauf fe .

Et cette bonne bète qui n'avait probable-
men t mene Corrida de sa vie, en f i t  voir
uve tout à coup.

Pour commcnccr , il enfati ca la porte de
l' abattoir qui n 'était pourtant pas de sapin
vermoulu .

Il  aurait bien aimé rencontrer son agres-
seur ou l' un de ses semblables , mais ces ca-
pons d'hommes avaient g rimpé cornine des
sing es hors dc, ses atteintes.

Alors, il alla en chercher ailleurs. Fon-
d ant  droit devant lui, il rencontra d'abord
un arbre qui avait été piante avant la ca-
intulation de Dantzig ou l'avènement de ce
bon M.  Hitler, puisqu 'il mesurait 25 cm. de
diamètre. Et rrran ! D' un coup dc come il
le brisa. Puis il s 'élanca dans les rues de la
ville poursuivant les gens qui couraient com-
me dcs lap ins et , camme ceux-ci, se terraient
dans leu rs re paires. Inutile de, se battre con-
tre ce gibier-là . Mais pour montrer de. quoi
il était capable , le taureau saccageait tout
sur sun passage.

Jusqu 'à une heure du matin où ces vaches
d 'hommes , d iss imulés  derr ière .  des meurtriè-
res aj ia t l i ren t  le noble animai à coups de

f u s i l , commi un vul gaire soldat.. .

Jacques TRIOLLET

A Birsfelden

Los travaux du barrege avancent bon tram. I.a
pose d'une voie ferree permet d'accélércr Ies
travaux de fondation. On reconnait fort bien Ies
deux canaux d'aspiration d'eau avec leur ty-
pique ouverture de forme ovale.

RÉPONSE A TOUT

Monsieur. — J* me demando ce qtie tu
j eux l'aire de t out  ce «pie tu aehòte.s ?

..Madame. — Tu me dis toujours qu 'il y a
deus femmes e.**, moi... il t'aut bien que je lea
li a hi Ilo.



Tous ies
AVIATION

CYCLISME
HOCKEY SUR GLACÉ

¦CHKCS - TENNIS - BOXE - SKI - ATHLÈTISME - LUTTE

Le sport en images

3&SMK : -

Wittwer (Berne) recrue gendarme, et le Sgt Hassig
(Zurich), Landwehr, remportent les 4èmes courses

> bernoises inter-armes.

Oscar Plàttner gagne le sprint et devient champion
du monde vitesse professionnels.

Les championnats suisses de foot-ball ont repris
Les deux rivaux, Grasshoppers et Zurich se sont af ¦
frontés : 2-3 Kunz défend les buts des sauterelles

AUTOMOBILISME
FOOTBALL

GYMNASTIQUE

Jean Engler, Genève, champion suisse de slalom
en canoe

Paul Blondel gagne, pour la première fois, le titre
de champion suisse de tennis.

L'equipe de relais de Winterthour-ville établit —
dans le temps de 1,58.1 — un nouveau record suis-
se pour les courses d'estafettes suédoises aux jour-
nées d'athlétisme de la Sté féd. de gymnastique à

. Berna

par un autre gardien. Quand le prisonnier
se trouva seul dans la salle d'attente avec
le gardien , il sauta par la fenètre et put
s'enfuir mais le gardien sauta par la fenè-
tre et put retenir le fuyard. Une lutte s'en-
gagea et Buehmann put s'enfuir par les rues
de la ville! Les recherches son rendues dif-
ficiles par le fait que le vétement aux
rayures noires et blanches donne par le pre-
mier signalement n'est pas un vétement de
détenu , mais un vétement -civil , afin que le
prisonnier soit moins remarque au cours de
son passage par la ville. Le vétement du pri-
sonnier était plutót gris. Il n 'avait pas d'ar-
gent. Le prisonnier peut Otre reeonnu du
fait qu 'il bégaye.

Buehmann est agé de 54 ans, il est ressor-
tissant Allemand. Il demenrait à Rheinfel-
den où il était oomptab'le des usines de trans-
missiòn électrique. Sa femme, divorcée, vit
encore à Rheinfelden. Elle a deux enfants.

De Rheinfelden , Buehmann , qui jouissait
du droit de passage frontalier , a pu se ren-
seigner systématiquement sur les installa-
tions militaires suisses et il s'est livré aux
plus graves des services d'inl'ormations mi-
litaires et politiques interdite. C'est pourquoi
en 1945, le tribunal territorial 2B l'a con-
damné à la réclusion à vie. Jusqu 'ici Bueh-
mann était en cellule. Comme il était étroi-
tement isole et qu 'il ne recevait ni visite ni
lettre , il est peu probable qu 'il ait pu pré-
pa rer sa fuite avec des complices.

OBERGESTELN — Le cure de la paroisse se noie
à la Furka
En se baignant dans le petit lac qui se

trouve près du tunnel de la Furka , le Rd
abbé Kaspar Kiechler, cure d'Obergesteln,
s'est noyé ensuite d'une eongestion ou d'un
malaise. Il avait laissé sa soutane et ses ha-
bits sur la berge. Son corps a été retiré des
eaux. L'ensevelissement aura lieu à Blitzi-
gen.
FIESCH —i Un alpiniste -allemand disparati

Un jeune alpiniste allemand, nommé Mi-
chel Schily, né en 1927, était parti de Piesch
pour l'aire l'ascension du Fitisteraarhorn.
Un guide vient de retrouver le sac du jeu-
ne allemand. Il était au pied d'une paroi de
rochers. Une colonne de secours a été for-
niée pour tenter de retrouver ce touriste. On
pense qu 'il a fait une chute.
RÉCHY — Il pe tue en tombant dans les escaliers

M. Joseph Devanthéry, àgé de 76 ans, do-
micilié à Réchy, a fait une chute dans les
escaliers de la maison qu 'il habite. Il est
reste inanime sur le roi, souffrant d'une
fracture du orane. 11 «est mort un peu plus
tard des suites de ses blessures.
CHARRAT — Accrochage au dépassement

Eli dépassant l'auto de M. Roland Bailly,
de Nyon , M .* Plancneral, de Vevey, a accro-
ché ceti e voiture. 11 cn est résulte des dégàts
matériels. La machine de M. Bailly a été
t raìnée sur une centaine de mètres.
CHAMPÉRY — Tampomiement entre une jeep
et une automobile

Une auto neuchàteloise , conduite par M.
Schnapp descendait de Champéry; Elle est
entrée en collision avec une jeep pilotée par
M*. Bovard , d'Uliez. On deplora des dégàts
matériels apprécìm b'l es. Pas de blessés.
LOURTIER — Une mine explose trop vite et

blessé quatre ouvriers
Une mine a explosé en surprenant quatre

ouvriers d'un chantier de Lourtier. Deux
Italiens nommés Tesio et Dellacasa ont eu
des blesssures qui ont nécessité leur trans-
fert à l'hópital de Martigny. Deux autres
hommes de méme nationalité ont des plaies
superficielles .
LOURTIER — Chute mortelle dans les rochers

Un berger , àgé de 24 ans, M. Joseph Du-
moulin , s 'était rendu dans un alpage dans
la région de Mauvoisn alors qu'ils faisait
déjà nuit. Il s'est perdu et a glissé sur une
pierre. De l ' endroit où il se trouvait, il a
"ait une chute dans les rochers d'une hau-
teur de soixantc mètres. Il a été tue sur le
coup. Son corps a été retrouvé et rendu à la
famille.
VERNAYAZ — Déraillemeni

Une motrice dc la compagnie du Ma rti-
gny-Chàtclard est sortie des voies près de la
gare de Vernayaz. Il y a des dégàts maté-
riels. Le trafic a été entravo mais a été re-
tatoli.
TRIENT — Ceux qui s'en vont

A Trient est decèdè, dans sa 64e année ,
M. Gaston Lugon-Mouilin, retraite CFF. Il
était très connu dans la région et fort esti-
nte.
MONTHEY — Renversé par une auto

M. Seigle, de Fully, circulait avec sa bi-
cyclette. Il débouchait d'un chemin à Mon-
they lorsqu 'il a été happé par l'automobile
le M. Voutaz , de Roche. M. Seigle a dù étre
hospitalisé. Il a des plaies et une forte com-
motion.
COLLOMBEY — Collision à cause d'une vache

Une auto vaudoise est entrée en collision
avec une machine valaisanne pilotée par M.
With de Monthey. Cet accident a été provo-
qué par une vactlie qui s'est mise à travers
la chaussée en sortant d'un chemin latéral.
Pour éviter de tels accident les conducteurs
de troupeaux , dans un cas semblable, pour-
raient se donner la peine de retenir le bé-
tail jusq u 'à rte que la route soit libre.

ASSOCIATION
DES TROMPETTES ET TAMBOURS

DU VALAIS ROMAND
Programme de la réunion du 7 septembre 1952

7h. 41 et . 8, li. 03 Arrivée des trains gare
de Riddes ;

8 h. 15 Répétition ;
9 h. 15 Collation

10 li. 15 Culte militaire piade communale ;
Uh .  00 Concert, à Riddes (fanfare et tam-

bours ) ;
12 li. 15 Départ pour Leytron ;
12 h. 45 Diner et séance administrative ;
15 h. 00 Concert Place St-Martin ;
16 h. 30 Concert Place commutale ;
18 h. 00 Retraite ;
18 h. 15 Surprise.

Tenue : Port de l' uniforme , casquette , sa-
bretach e, eeinturon sans bai'onnette.

L'ETAT DU VALAIS INTRODUIT
LE CONTRÓLE OBLIGATOIRE DE LA

VENDANGE
Le Conseil d'Etat du Valais , d'entente avec

le commerce et Ics organisations de produc-
teurs, a décide dc rendre obligatoire pour
Ics proeliaines vendanges le contróle du son-
dage, de la qualité sur les parchets, des tra-
vaux dc vendange et de l 'état de sante du
raisin. Le certificat de sondage, dont un
doublé sera remis au producteur , contiendra
Ics annotation s rolatives à ees contróles. Les
marchands détenteurs de permis pour l'exer-
cice du commerce de vins sont obligatoire-
ment soumis à elette mesure. Celle-ci, par
contre , sera facoltative pour les propriétai-

QUATRE CONDAMNATIONS A MORT
EN YOUGOSLAVIE

L'agence Tanjug aivnonc-e que quatre
Yougoslaves ont été condamnés à mort et
onze autres à des peines de prison diverses,
s'échelonnant à des peines de six mois à
quinze ans, par le Tribunal civil de Zait-
ehar , en Macédoine, sous l'accusation de
«détonniemcnts et de pillage de la proprié-
té d'Eta t dans les mines de cuivre et les
fonderi e de Boi*, en Serbie ».

L'agence précise que les personnes condam-
nées travaillaient dans les services de l'ad-
ministration financière des mines de Bor.
Leurs malversions reiprésentent, pour l'Etat
yougoslave, une perte s'élevant à plus de 24
millions de dinars. d'est, affirmé Tanjug,
l'un des «crimes économiques» les plus con-
sidérables depuis la fin de la guerre.
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SAUVAGE AGRESSION
Dans la nuit de lundi à mardi , un incon-

nu s'est introduit dans une maison isolée si-
tuée entre Les Emibois et Muriaux , dans les
Franches-Montagnes, après avoir fracture la
porte. La propriétaire qui vit seule fut réveil-
lée en sursaut ; s 'étant levée, elle se trouva
en face du malandrin qui la frappa avec un
instrument eontondant. Bien que grièvement
blessée, la malheureuse se défendit et réussit
à mettre en fuite l ' agresseur. Il s 'agit de
Mlle Hélène Froidevaux qui a été transpor-
tée à l'hó pital Saint-Joseph à Saignclégicr
avec des blessures graves à la tète. La poli-
ce recherche activement l ' auteur de cette
làche agression.

L'ESPION BUCHMANN COURT TOUJOURS
Malgré les recherches actives, la police

n 'est pSs encore parvenue à arrèter l' espion
allemand Camille Buehmann qui a pris la
fuite hindi à 14 heures. L'espion a pu pren-
dre la fuite alors qu 'il était dans la salle
d'attente d ' un dentiste de Lenzbourg, où il
avait été eonduit par un gardien du péniten-
cier. Les maux dc dents étaient simulés.
Buchmaiin avait  été eonduit à plusieurs re-
prises chez le méme dentiste mais il vrai

sports STOMA
7̂ %- Vinaig re extr a

Le iure ^^^̂ ^̂ ^TlO

res-encaveurs. Le laboratoire cantonal , à
Sion, a été chargé de l'application de cet ar-
rèté destine à protéger la qualité et la bon-
ne réputation des vins valaisans.

COURS D'INTRODUCTION
AU DESSIN TECHNIQUE

Nous rappelons à tous les patrons d'apprentis-
sjage que les apprentis de première année doi-
vent s'inserire auprès de notre Service pour sui-
vre un cours d'introduction au dessin technique
de 10 jours.

Les apprentis qui n'auraient pas suivi ce cours
ne pourront pas ètre admis aux cours profes-
sionnels 1952-1953. ,

Le dernier délai pour les inscriptions est fixe
au 10 septembre 1952.

Service de la formation professionnelle

CHEZ LES GARDES FORESTIERS
Au cours de leur assemblée generale qui

s'est tenue en présence de M. Anthamatten ,
conseiller d'Etat , chef du Département des
travaux publics , à Riederalp, dans le Haut-
Valais , les forestiers valaisans ont renou-
vc-lé leur comité. Il cst compose comme suit:
président , M. Josep h Briguet , Lens : secré-
faire-caissicr , M. Albert  Berclaz . Sierre ;
adjoints , MM. Favre et Besse.

CARTE D'EXCURSIONS DE ZERMATT
Vu la demande constante de cette 

^ 
carte

géographique au 1 : 50'000, il a fallu procéder à
sa réédition. Elle rendra de précieux services non
seulement aux touristes de haute montagne, mais
surtout aux promeneurs qui la consulteront pour
entreprendre les excursions les plus variées dans
lep alentoui-s! de la métropole touristique 

^ 
au

pied du Cervin. L'impression en a été confiée à
la Maison Kiimmerly & Frey, à Berne.

En couleurs elle a un format ouvert de 41 x 53
cm. (format plié 9 x 21 cm.) Prix Fr. 1.80. Editée
pai* le Service de publicité du Chemin de fer
Brisue-Viège-Zermatt, à Brigue.
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CONCOURS DE TAUREAUX 1952
Nous informons les intéressés que les marchés-

concoursi de taureaux auront lieu aux dates ci-
après :

1. Race tachetée : Monthey le 10 octobre à
9 h. 30 ; Gampel, le 11 octobre a 9 h. 30.

2. Race d'Hérens : Sion, les 15, 16 et 17 octo-
bre.

3. Race brune : Les taureaux non approu-
vés et destinés au service de la repro-
duction pendant l'hiver 1952-53 doivent
ètre présentés au jury lors des concours
de groupes en vue de leur autorisation.

Tous les taureaux destinés à la monte tant pu-
blique que privée doivent ètre approuvés lors des
concours officiels.

Les propriétaires de taureaux sont priés d'an-
noncer leurs animaux a la Station cantonale de
Zootechnie à Chàteauneuf en lui envoyant :

1. Le certificat d'ascendance et de productivité;
2. Le certificat vétérinaire de tuberculination;
3. Le certificat vétérinaire concernant l'avorte-

ment épizootique (seulement pour les ani-
maux de plus de 12 mois) .

4. Le certificat de vaccination contre la fièvre
aphteuse (seulement pour la race tachetée).

Dernier délai pour l'envoi des certificats d'ascen-
dance ; 30 septembre 1952.

Les certificats vétérinaires doivent étre dépo-
sés au plus tard 10 jours avant la date des con-
cours.

L'approbation des taureaux est soumise aux
dispositions sanitaires suivantes :

1. Les taureaux ne peuvent étre approuvés
primes, autorisés) que s'ils ont été reconnus
indemnes de tuberculose à la suite de l'épreu-
ve intradermique.

2. En outre, l'élevage et la garde des taureaux
doivent s'effectuer dans des exploitations sou-
mises au contróle officiel relatif à la lutte
contre la tuberculose bovine. Les sujets pro-
venant d'étables non contrólées ne pourront
pas ètre primes.

3. Il est interdit aux tenanciers de laisser sta-
tionner les taureaux dansi des étables non
contrólées. Les reproducteurs primes, qui sont
gardes dans desi éeuries non contrólées, per-
dent tout droit à la prime.

4. Les épreuves vétérinaires exigées sont gra-
tuites pour les propriétairesi, pour autant
qu'elles sont organisée par l'office vétérinai-
re cantonal. L'inscription pour le contróle des
étables doit s'effectuer par les éleveurs et te-
nanciers de taureaux auprès de l'office vé-
térinaires cantonal à Sion.

Lesi éleveurs qui désirent présenter des tau-
reaux aux concours 1952 et qui né seraiént pas
encore annonces à l'office vétérinaire peuvent en-
core le faire jusqu'au 20 septembre 1952 au plus
tard.

Station cantonale de Zootechnie

ÉLEVAGE DU BÉTAIL
APPROBATION DES REPRODUCTEURS MALES

Nous rappelons aux intéressés que, conformé-
ment à l'arrèté federai du 27 juin 1944 et à l'ar-
rèté cantonal du 31 aoùt 1944, les reproducteurs
màles des espèces bovine, caprine, porcine, et ovi-
ne ne doivent ètre employés que pour la monte,
tant publique que privée, qu'après avoir été ap-
prouvés (primes ou autorisés) par le jury can-
tonal.

Les propiétaires de taureaux, verrats, boucs et
béliers ont donc l'obligation de présenter leurs
animaux à une commission cantonale d'experts
lors des concours ordinaires d'automne ou sur
demande motivée lors d'expertises extraordinai-
re»

L'approbation n'est valable que pour une du-
rée d'une année. Par conséquent, les sujets ap-
prouvés antérieurement doivent ètre à nouveau
présentés en automne 1952, s'ils sont destinés à la
reproduction.

ili-? X HI L L  Un apéritif sec exquis ,
H H ¦ ¦¦ additionné de sipnon
% Ji 1 W ou d'eau minerale,

,- ^HW I 
une boisson agréable

' ' " '" et rafraichissante.

Les propriétaires de taureaux annonceront leurs
animaux directement à la Station cantonale de
Zootechnie à Chàteauneuf , en lui envoyant le cer-
tificat d'ascendance et les attestations vétérinaires
concernant la tuberculose et le bacille de Bang.

Les possesseurs de verrats, boucs et béliers ins-
crivent leurs sujets auprès de l'inspecteur du
bétail de leur cercle.

Dernier délai pour l'inscription : 30 septembre.

CONCOURS FEDERAUX DE CHEVAUX 1952

Lesi concours de chevaux sont fixés aux datea
ci-après :

1. Monthey, le 9 octobre à 9 h. 30 ;
2. Martigny, le 9 octobre à 11 h. 30 ;
3. Sion, le 9 octobre à 15 h. ;
4. Tourtemagne, le 10 octobre à 9 h.
Les éleveurs du Bas-Valais sont priés d'inseri-

re leurs animaux jusqu'au 6 octobre 1952 auprès
de M. A. Chappot, secrétaire du syndicat d'éle-
vage chevalin du Bas-Valais. Les sujets non pré-
sentésl aux concours 1952 ne pourront pas ètre
mis au bénéfice d'une prime en 1952 et perdent
également leur droit à celle attribuée en 1951.

Station cantonale de Zootechnie

PETIT BÉTAIL

a) reproducteurs màles
23 oct. Martigny-Bourg : March é-concours dt

béliers et boucs 09.00; Brigue 25 oct., 09.30.
b) Concours de groupes

8 septembre : Birgisch , 10.15; Mund, 13.00; Bri-
man , 10.45 ; Staldenried , 15.30. 23 septembre : Ter-
gerbad , 16.30. 22 septembre : Pfyn , 09.00; Turi
man , 08.30 ; Ried-Brig, 10.30 ; Glis, 14.30 ; R aron
08.30; Niedergesteln , 10.00; Steg, 11.30; Gampel
13.45 ; Hohtenn , 15.00. 24 septembre : Àusserberg
07.15, 09.00 ; Baltschieder , 10.30; Lalden , 14.00;
Randa , 08.00 ; Tàsch , 10.15 Zermatt , 13.00. 26 sep-
tembre : Ried-Blatten , 09.30 ; Wiler, 13.00 et 13.45 ;
Ferden , 15.30. 3 octobre : Orsières , 09.15. 14 octo-
bre : Monthey, 09.30; St-Maurice, 14.00 et 15.00;
15 octobre : Vérossaz , 10.00; Val d'Illiez, 14.30. 17
octobre : Blatten-Naters , 09.30 et 10.30; Brig 14.30
18 octobre : Finhaut , 09.30; Les Marécottes , 13.30;
20 octobre : Chàteauneuf , 09.00 et 10.00; Vernayaz
13.45 et 15.00. 21 octobre : Raron , 09.00 et 10.30:
Visp, 14.00 et 15.00. 22 octobre : Leukerbad , 09 30
Inden , 11.00; Leuk , 14.30 et 15.00. 24 octobre : Hé-
rémence , 09.45; Crètelongue , 14.30 et 15.15. 27 oc-
tobre : Orsières , 09.30 ; Charrat , 14.30.

«HraEEraQEffldraEflSHD
S. Exc. Mgr Adam a recu

sa bulle de nomination
Son Exc. Mgr. Adam a recu la bulle de

sa nomination au siège épiscopal de Sion. 11
la presenterà dans quelques jours au Véné-
rable Chapitre cathédral et prendra ainsi
en main l'administration du diocèse.

Le Reverendissime Vicaire capitulaire lui
rendra compte de sa gestion. La date de. la
consécration episcopale séra alors definitive-
ment fixée et annoneée.

Par ce mème aclte de tradition de la bulli *.
Son^Exc. Mgr Adam sera relevé de sa charge
de prévòt du Grand-Saint-Bernard. C'est à
partir de ce moment que le Reverendissime
Prieur, M. le chanoine Lucien Quaglia , as-
sumerà officiellement la prerogative et --le.'
charges de Vicaire capitulaire dc la Con-
grégation. L'élection du nouveau prévót au-
ra lieu peu de temps après.

LES BONS PATRONS
La Mobilière Suisse à Sion a fait sa traditionnelle

sortie annuelle du personnel par une j ournée enso-
leillée de la fin d'aoùt. Le train , puis le téléférique
amenèrent la joyeuse équipe à Bettmeralp d'où elle
gravit les pentes de l'Eggishorn et admira le lac de
Màrjelen. Un diner où regna la bonne entente et
la gaité fut offert à l'Hotel de la Jungfrau. Le soii
une collation servie à Brigue mit le point final ì
cette heureuse journé e. P.S. 10372

Un gran d merci au généreux patron.
Le personnel

Dans nos cinémas...
AU CINEMA LUX

Afin d'offrir à sa fidèle et nombreuse clientèle
les derniers perfectionnements de la technique du
cinema , la Direction du Lux se fait un plaisir d'an-
noncer qu'elle a agrandi son écran et changé com-
plètement ses appareils de son et projection.

En outre comme chaque année elle a sélectionné
les tous grands films de la production tei que : Le
Grand Caruso , Les Mines du Roi Salomon, Fan-
fan la Tulipe , Le Petit Monde de Don Camillo,
Nous sommes tous des assassins, Les enfants de
personne , Jocelyn , Un Américain à Paris, Les Mi-
sérables , La Maison dans la dune , Les fils des
Mousquetaires , Une place au soleil , Sans foyer.
Ève etc.

Dès ce soir mercredi , elle ouvre la saison 52-53
avec le triomphal Fanfan la Tulipe , une production
frammise qui se classe parmi les meilleures. Partout
prolongé , partout applaudi , ce film plaìt à tous les
publics et mérite pleinement son succès. Voici «
qu 'écrit à son sujet Renée Senn dans la Tribune de
Lausanne du 13 avril 1952 : «Le public maniieste
sa joie sans retenue : j'ai rarement entendu une
salle répondre avec autant d'enthousiasme aux sol-
licitations de l'image an:mée»

Cette semaine il sera prudent de retirer ses places
à l'avance. Important : la direction du Lux se per-
met de rappeler à sa clientèle que Ics billets dc pu-
blicité périmés ne sont plus aeceptés et que les bil-
lets de faveurs ne sont pas valables le samedi et le
dimanche so..:.

<; VI M n'Pd- si VI IVI S'cmpf™zz&) ^arj ssa
Tel. Hòpital : 218 78.
Tél. Clinique generale : 2 23 24.
Feu : No 18. — Maternité Pouponnière: 21566.

Le» avis mortuaires sont recues jusqu'à H W
du matin, le jour du tirage du j ournal-



LA BOITE AUX RÉCLAMATIONS
Un lecteur nous écrit : «L'avenue de Tour-

billon vient d'ètre entièrement rénovée. Les
travaux sont à la veille d'ètre tenninés sur
le secteur transformé. On peut constater que
sur la parcelle de route qui descend après
le bàtiment des Cytises, vers la fabrique de
draps. une équipe d'ouvriers est en train de
rreuser a nouveau dans cette route toute
neuve, pour poser les càbles pour les PTT.
Il semble qu 'un manque de coordination de
ce genre entre les divers services officlcls
n'est pas admissible. •

Ici, comme à Sierre, en effet, on a l'im-
pression qu'on se plaìt à ouvrir des routes
le plus souvent possible. C'est un genre de
drstraction qui coùte cher évidemment,

Un autre lecteur se demande pourquoi les
travaux de correction et d'aménagement du
Pont de la Morges restent en suspens. Lui
répondra-t-on ?

Le facteur de service.

Rentrée des ecoles
Les élèves des ecoles primaires et ceux des

classes seoondaires ont repris le collier. La
rentrée s'est effectuée avee bonne humeur.
Une ' nouvelle année scolaire débute et nous
souhaitons . aux maitres et aux élèves, de la
vivre dans l 'union la plus parfaite, avec
compréhension , bonne volonté et ardeur.

Pour les bambins. on sentait qu 'un jour
de gioire était arrivé. Ils étaient fières com-
me lem* maman.

— Aloi z 'vais à l'école avec la sceur, me dit
un loupiot vif comme un éelair.

Et un autre pleurait à chaudes larmes

Rentrée des classes !
CARNET
de note , 64 pages avec cou- ftg
verture bleue mmà *V
BEC DE PLUMES
modèle courant , la douzai* QA
ne "-OW
BOITE A EPONGES
en bakelit avec éponge cou* 7C
leur ",U

PAPIER
pour doubler les livres Ql|
le rouleau de 5 m. "«*"

CLASSEUR A
ANNEAUX noir

, Grand. 20 * 25 cm. avec 75 ¦*> f ì f $
feuilles U-MU
FEUILLES DE
RECHANGE -f *|ft
pour classeur, les 75 feuilles l » lv
STYLO
bonne qualité avec bec or E
14 carats, avantageux U#«

ACTION DU CAHIER
ju squ 'au 15 septembre
Cahiers officiels . du

canton du Valais
Toutes réglures avec

doublure solide Ofjj
la pièce "«VV

SAC D'ÉCOLE POUR fi QR.
FILLETTES toile grise Oi£w

SAC DE GARCON y ftf)
toile grise I màm%3

SAC DE GARCON
peau de phoque vér i table  OO m
tout cuir *•©¦

SERVIETTE D'ÉCOLE A A  _
tOUt Cuir fc» *Ll

SERVIETTE D ECOLE
tout cuir avec fermeture«é<= OQ
clair £t%f e

Voyez nos vitrines

Economisez en achetant :

AUX GRANDS MAGASINS

l Afgkage4eJ
S I O N

E. Constantin &. Fils,
Téléphone 2 13 07 rue de Lausanne

ENVOIS PARTOUT

A vendre

tél. 2 18 38

A SION , un bàtiment de 2 étages, avec un
grand atelier de menuiserie, pouvant se ven<
dre avec ou sans machines, y compris deux
dépòts pour bois.

Plusieurs parcelles de terrains à bàtir , sup.
situation.

Quartier Ouest , un terrain à bàtir, en bor»
dure de la route cantonale , surface 1700 m2,
cède à fr 8.— le m2.

Région de Sion , à remettre un café avec
jeux.

Agence Immobilière Paul Bagaini , Sion ,

HP" Les annonces décommandées sont facturées
¦ 'e contre-ordre n'est pas donne 24 heures avant
•e tirage du journal.

SIS

dans les jupes de sa mere. Lui aussi voulait
allei* à l'école. mais il était encore trop jeune.

Le jour do la rentrée, il y avait des seè-
nes eocasses, du plus haut comique à cro-
quer, d'autres ét aient assez émouvant es. Chez
presque tous les enfants il y avait, au fond
du eceur, u n brin d' anxiété et d'inquiét ude.

Au jourd 'hui  tout va déjà mieux. On a fait
connaissance avec le maitre et les nouveaux
camarades. Vive l'école, les vacances sont
terminées.

DANS L'ENSEIGNEMENT
Une nouvelle alasse sera ajoutée pour for-

mer le degré supérieur de l'Ecole d'applica-
tion annexée à chacune des deux ecoles nor-
males. M. Angustili, le maitre réputé de la
óe classe, prendra la direction de celle des
garcons. Chacun dc ses collègues monterà
aussi d' un degré. un nouveau maitre,  M,
Bapts, étant chargé de l'élémentaire.

Chez les filles, Sceur Marie-Rose quit te
l'enseignement après avoir tenu la première
classes pendant plusieurs décennies. Sa rem-
placante sera Sceur Marie-Alexis, dee Bra-
mois

Diano HlflORICE LUVEI
Prix fr. 9.— , pour tout le à Sion
Valais.

S'inserire Radios , Ch. a rePris se« consultations
Carlen , Sierre , Téléphone tous les )ours

5 1002. 

Jeune homme, 21 ans ,
cherche place comme

CHAUFFEUR
S'adresser sous chiffre

P 10337 S, Publicitas , Sion

Jeune lille
cherche à louer chambre-
studio , indépendante.
S'adr. à Publicitas , Sion ,

sous chiffre P 10343 S.

A louer à Chàteauneuf

appartemem
3 chambre , cuisine , hall
avec confort.

S'adresser à Marc Four-
nier , épicerie , à Chàteau-
neuf.

poussette
bianche «Royal Elea*», en
bon état .

S'adresser au télé phone
No 2 1085.

Jeune le
sérieuse , aimant les en-
fants , trouverait place pr
6 mois , dès le ler octo-
bre.

S'adresser Mme Tschan-
nen , St-Légier sur Vevey-.

MÈI

* vendre ———
1 accordéon diatonique WT Ô M M ^% 1 W%
«Hohner», état de neuf.  M. V*mJI U.B. JÌI

4 à 5 pièces avec confort ,
si possible centre de la
ville.

S'adresser à Publicitas
Sion , sous chiffres P
10369 S.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5394, On cherche à acheter re

gain sur pied , à Cliamp
sec.

Tél. au No 210 81.A louer à Sion pour le
printemps 1953, grand

inumili
de maitre , de 5 chambres,
hall , chambre de bonne
indépendante, cave et ga-
letas.
S'adr. à Publicitas, Sion ,

sous chiffr e P 10346 S.

A louer grande

Chambre
meublée

belle situation, confort.
Conviendrait pour un ou
deux étudiants.

S'adresser à Mme Bor-
net , Gravelone, Sion.
' Téléphone 2 15 31 .

A vendre fort

MULET
9 ans, sage , garanti sous
tout rapport. Prix 2000 fr.
Evcnt. échange contre bé-
tail ou vendange.

Écrire à Publicitas, Sion
sous chiffre P 10373 S.

enne hi
pouvant coucher chez lui
pour de petites commis-
sions.

P. Bartholdi , Boulange-
rie , Pratifori , Sion.

EMPLOYEE
de bureau

capable à la demi-journée.
Faire offres écrites sous

case postale 52096 à Sion.

Poisson (rais
vendredi matin

Place de la colonne
Filet de dorsch , filet de
sole, colin.

Vve Eckert , tél . 2 22 90.

Achat d' un

auto t racteur
Je serai acheteur d'une

auto en vue dc transfor-
mation eventuellement
d' un auto-tracteur , prèt à
l'emploi , ainsi quo d' une
remorque d'occasion

S'adresser sous chiffres
P 10368 S Publicitas Sion.

A LOUER
à Sion pour le ler octo-
bre

IKHIUDT
de 4 chambres , tout con-
fort. Fr. 140.— par mois.

S'adresser sous chiffres
P 10347 S Publicitas Sion.

APPRENDE
couturière est demandée
pour tout de suite ou date
a convenir .

S'adresser à Mme Wir-
thner , Av. des Mayennets
à Sion. Téléphone 2 27 01

Le café-restaurant des
Chemins de fer , à Sion ,
cherche pour tout de sui-
te une

lille de cuisine
et une

UK ÙQlllì I ABONNEZ-VOUS
qualifiée. « la Feuille d 'Avis

On sait que toutes les classes primaires de
la capitale sont teiiues par des religieux :
Frères de Marie pour les gargons et Ursu-
lines pour les filles. *

En outre , pour permettre à un plus grand
nombre d'élèves de fréquenter l'Ecole in-
dustrielle, la première classe en sera dédou-
blée cette année, ce qui permettra d'admettre
jusqu 'ìi 60 élèves. ¦ - ¦ ¦

Notons enfin que le Coilège-Lycée qui
dépend de l 'Etat et n 'a rien à voir avec les
ecoles précédente», rouvre ses portes au-
jourd 'hui. Hier ont eu lieu les examens d'ad-
mission pour les ólèves non promus l'an-
née précédente ou promus sous réserve d'exa-
men pour une branche dét erminée.

UN NOUVEAU MAITRE
DE GYMNASTIQUE

M. Louis Bohler , maitre de gymnastique
aux ecoles primaires de Sion, ayant donne sa
démission , le Conseil municipal a appelé à
cette fonetion M. Paul Glassey, jusqu 'ici ins-
t ituteur à Maragnenaz, école de banlieue de
li) mème commune.

M. Crlassey est certainement qualifié pour
sa nouvelle charge, ayant un diplòme univcr-
sitaire de maitre de gymnastique et , au sur-
plus, le diplòme federai d'instructeur de
ski. - •*

UN JOLI GESTE
On nous informe que hi direction des

carrousels Wetzel a offert un certain nom-
bre de billets en faveur de petits déshérités.
C'est là un geste qui honore la famil le
Wetzeil et nous la félicitons de l'avoir accora-
pli.

Wĵjjk
' CINEMA CAPII* VLE I

Du mercredi 3 au Dimanche 7 septembre
en soirée à 20 h. 30

Dimanche , matinée à 15 heures
4 GRANDES VEDETTES

JAMES MASON , BARBARA STANWYCK
VAN HEFLIN , ANA GARDNER

dans

Jeune le
est demandée tout de sui
te ou à convenir pour ai
der au ménage. Bons trai
tements et vie de famille

S'adresser à Mme Du
bois-Baud, Café des Ar-
tilleurs, La Fontaine 19
Aigle.

Ville haute. Ville basse
Une apre histoire
haine ,* de jalousie
.ndrese au coeui

ville de toutes les
courages.

de perversité féminine, de
mais aussi d'amour et de
de N ew-York, la grande
corruptions et de tous Ies

UN GRAND ROMAN
UN GRAND FILM
PARLE FRANCAIS

BUFFET
DE CUISINE

combine , en parfait état.
S'adresser au bureau du

journal sous chiffre 5389.

Ouvrier , 33 ans, céliba-
taire en parfaite sante , ai-
mant la vie de famille et
préférant la campagne
cherche en vue demmmm
Demoiselle , àge en rap-
port , (veuve ou divorcée
acceptée) ayant si possi-
ble petit domaine à ex-
p loiter. Photo désirée.

Discrétìon absolue.
Correspondance sous

chiffre 10308. Case posta-
le 52389, Sion.

Dimanche 7 septembre
Course CFF à

stress -iles BorromUes
Départ de Sierre et Sion

Prix dès Sierre ¦ Fr. 13.50
Prix dès Sion Fr. 15.—

Pour le programme, se renseigner aux gui*
chets CFF. Inscriptions jusqu 'au vendredi
5 septembre.

Nous cherchons pour entrée immediate

jeune vendeuse
pour la confection Dames.

Se présenter aux Magasins Géroudet, à
Sion.

Jeune homme
libere des ecoles est demande pour courses
et travaux d'usine.

S'adresser à la Teinturerie H.<P. Kreissel,
Sion.

A louer près gare, tout
de suite ou date à conve-
nir

chambre
meublée

avec terrassc.
S'adr. à Publicitas , Sion ,

sous chiffre P. 10294 S.
A vendre pour cause

de transformation, magni-
fique

porte d'entrée
excellent état , avec enca-
drement, ferronnerie et
vitrage. Bas prix.
S'adresser au bureau du

journal sous chiffre 5391.

repasseuse Pèches
./ Ci.
S/ OH\stON f  est demandée par la Teinturerie

La bonne confection H.«*P. KR.EISSEL
Avenue de la Gare
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| Ij OUVERTURE SENSATIONNELLE DE LA SAISO N - CE SOIR A 20 H. 30 AU CINEMA LUX

pour conserves, jaunes et
blanches , 60 et. à 1.20 le
kilo en vente chez

SION VARONE-FRUITS

UNE SUPERPRODUCTION A GRAND SPECTACLE
Un chef d'oeuvre bien gaulois plein de drólerie et de  verve

Un film de Christian Jaque qui retrace l'epopèe Toyeuse et mouvementée d'un enfant de troupe francais avec

GERARD PHILIPE - MARCEL HERRANO - GENEVIÈVE PAGE, etc
fougueux... Ferrailleur... frondeur... francais !

Afin  d'off r i r  à sa nombreuse et fidèle clientèle les denniers perfectionnements de la technique du cinema , le

LUX vient de changer complètement ses appareils de  son et de projection

PROGRAMME DU MERCREDI 3 AU DIMANCH E 7 SEPTEMBRE 1952

Voici le Carrousel Wetzel ,
Qui est revenu voir se* amis
Qui sont dans les grands et petits 1

La Capitale sédunoise est en fète
Du moins pour les petits ,
Et c'est sans tambour ni trompette
Que je répète à ses amis,

Allez tous au Carrousel
Admirer les chevaux de bois
Où vous ètes assis comme des rois
Mieux, que des rois sur leurs trònes 1

Car si les rois ont désertés ,
Lui Wetzel , reste fidile
Et offre à sa chère clientèle
Des sièges plus durs , mais plus surs 1

Pour quat 'sous , on s'amuse ,
Pour quat 'sous , c'est le rendez-vous
Des militaires et des garde-à vous,
Des enfants pauvres , en quéte de sous

Si quelqu 'un l'àme sereine
S'avisant de passer par là
Déliant sa bourse , trop pleine
Lt la laissait sur la Pianta ,

I! ferait bien des heureux
Aux enfants trop ni3i *ieureux
Qui doivent se contenter
De le regarder tou-ner 1

Aux amateurs
Qui ont encore un peu de cceur
Avez un peu de ci-arite
Pour les entants abandonnés 1

. P.S. 10406 M. de-S.

4
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' entretien facile — s adaptant partout1
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Grand choix de
passages-milieux-descentes

i

Ne coùte que Fr. 5.40 le m2...

VOYEZ NOTRE VITRINE SPECIALE
¦

VISITEZ NOTRE EXPOSITION

PORTE NEUVE
Tel. 229 51 S I O N  S A  ,

Les plus grands magasins du canton
» 
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LES ADIEUX DU RD PÉRE SERMIER

Dimanche soir , en la cathédrale de Sion,
le Rd Pére Alain Sermier a pris congé de
ses nombreux amis, à l ' issue d'un service re-
ligieux. TI a recu de son supérieur la croix
de missionnnaire. Le Rd Pére Sermier parti-
rà prochainement pour les Missions aux Sey-
chelles. On lui sonhaite un bon voyage et uh
t'ructueux apostolat.

Dans nos sociétés...
Choeur mixte de la Cathédrale : Jeudi 4 septem-

bre à 20 heures , Heure Sainte , à la cathédrale. A
21 heures , répétition generale au locai pour la
lère messe du Rvd P. Schmid.

rr Radio-*service — Tél. 2 28 88 A^
JLX UCHSLIN - Avenue de la GareW^P

A L 'ÉCOUTE DE SOi EUS
Jeudi 4 septembre

7.00 Radio-Lausanne; 7.15 Informations ; 11.00
Emission commune; 12.15 Le quart d'heure spor-
tif; 12.46 Informations; 12.55 Vive la fantaisie 1;
13.30 Vient de paraìtre ; 16.30 Emission commune ;
17.30 Mélodies ; 17.55 Le quai du port de Fama-
gouste; 18.20 La quinzaine littéraire; 18.55 Le mi-
cro dans la vie; 19.15 Informations ; 19.25 Le mi-
roir du temps ; 20.00 La renarde ; 20.40 « Intermez-
zo»;  2035 En attendant le concert de Bcsancon ;
21.00 Dans le cadre du Festival de Bcsancon; 22.35
Le visiteur nocturne; 23.05 Radio-Lausanne vous
dit bonsoir

A vesitìpe 2 PRESSOIRS
aux Mayens de Sion . 1 ; f ; é bas ixlit à 2 places. \*

S'adresser au bureau du ' Ferronnerie Troillet , à
journal sous chiffre 5393. | Seigneux, Vaud
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gratuits
et aussi de superbes primes

gràce aux bons «VALRHONE»
Vous recevrez 2 points pour chaque achat
de Fr. 2.— dans les commerces suivants :

Arlettaz Mme Kolly Felix
Epicerie de la Pianta Rue du Grand-Pont

Bartholdi Paul Marchon Robert
Avenue de Pratifori Chàteauneuf

Bétrisey Fernande Màsserey Bernard
Epicerie de l'Ouest Epicerie Valeria

Bonvin Alo'is Nanzer*Bonvin &. Fils
Epicerie Valaisanne Rue du Grand-Pont .

Burgener Oscar Nichlni G. & Fils
Avenue de la Gare Rue du Rhòne

Coutaz Simone Quarroz Henri
Au prix de fabrique Epicerie de la Place du Midi

Elsig Henri Mme Rossier Benjamin
Place de la Cathédrale Epicerie du Midi

Fauth*Elsig Mme Schrceter Paul
Avenue de la Gare Epicerie Centrale

Heinzen Conrad
Rue de Conthey

contre tout achat du 4 au 6 septembre,
distribution gratuite de ballonnets.

Dès maintenant vous pouvez acheter
des

SALOPETTES
confectionnées avec le vrai tissu

militaire
au prix record de Fr. 37.— le complet,
chez

Ed. Rosay
30 Avenue de la Gare

SION
Spécialité de vétements de travail. Ser*
vice par expédition contre rembourse*
ment. Prière d'indiquer le tour de
ceinture.

Wissiaen
On cherche terrain (pré ou jar din non ar*

borisé) de 1000 à 2000 m2

Offres écrites sous chiffres P. 10092 S. à
Publicitas, Sion.

fc^,e[ Ecole Tamé, Sion (Vieux Stand)

¦p Tél. 2 23 05

COURS COMMERCIAUX COMPLETS
de 6 à 9 mois - Cours de secrétaire - sténo-daetylo
de 4-6 mois - Cours de langues étrangères de 3-6
mois - Cours de préparation aux postes de l'Etat de
4-6 mois.

Cours pour débutants et pour élèves avancés
DIPLOMES de commerce , secrétaire , sténo-daetylo
et langues.

RENTREE : 9 et 25 septembre à 9 h.
Demandez conditions et prospectus gratuits à la

Direction.
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PIERRE DE COULEVAIN

Ève
viciorieuse

Donna Teresa avait été très belle, ardem*
ment courtisée. La religion , l'orgueil d'une
race dure et hautaine, l'avait préservée de
ces entrainements auxquels l'Italienne cède
si faeilement , mais qui ne marquent pas
dans sa vie. Elle vieillissait comme avaient
coutume de vieillir autrefois les grandes
dames romaines ; elle retardait beaucoup
sur son epoque. Après le mariage de sa
fille, elle avait réduit son train de maison
et s'était cantonnée au second étage de son
palais. Elle n 'allait plus dans le monde , mais
le monde venait encore à elle. Elle recevait
tous les jours , après cinq heures , et son
salon n 'était jamais vide. Sans en avoir l'air ,
elle exercait une influence considérable.
Les années en s'écoulant avaient peu à peu
diminué le cortège d'admirateurs qui avait
été le triomphe de sa jeunesse , mais elle a*
vait encore autour de son fauteuil de sexa*
génaire un cercle d'amis dévoués. Parmi les
compagnons de la dernièr e étape , se trou*
vait le marquis Boni , un homme d'autrefois
lui aussi. Il avait eu pour elle un de ces
amours platoniques qui sont devenus des
raretés psychologiques, et dont on ne ren*
contre plus guère d'exemple qu 'en Italie. I)
l'avait aimée enfant , jeune fille et femme,

Doeteur

Peilissier
MARTIGNY

DE RETOUR
dis le 3 septembre

A. E. Théuenon
médecin-dentiste

S I O N

DE RETOUR

A vendre

poulailler
Etat de neuf. Exceliente
occasion.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5390.

On demande à acheter
à proximité de la ville

VIGNE
d'environ 3.000 m2.
S'adr. à Publicitas , Sion ,

sous chiffre P 10213 S.

Tonneaux
en bois, en bon état, con-
tenance de 800 à 3200 1.,

S'adresser au Café de la
Glacière, Sion, téléphone
215 33

ninnili TESSINDISE
Salami la. quai. le kg. fr.ll.—
Salami Type Milan Ila. » » » 8.50
Salami Ila quai. » » » 5.50
Salami à la paysanne » » » 4.—
Salametti I Type Milan » » » 9.—
Salametti Nostrani » » » 6.50
Salametti Ila quai. » » » 5.—
Mortadelle Bologne la. quai. » » » 6.50
Mortadelle Bologne Ila. quai . » » » 5.20
Ravioli avec viande » » » 6.—

Expéditions contre remboursement

Boucherie PAOLO FIORI * LOCARNO
(On est prie d'écrire lisiblement)

COMBUSTIA
Micheloud 6. Udrisard
Tél. 21247 - 228 41

Anthracite RUHR
Anthracite belge
Coke RUHR
Boulets RUHR et belges
Briquettes UNION
Mazout de chauffage
Mazout DIESEL et Huiles
Bois en stères et en sacs

SERVICE PROMPT

L'Entreprise de la conduite forcée, Riddes
(Valais), cherche

mineurs e! manceuvres
pour travaux en plein air.

Se présenter au bureau à Ecóne/Riddes,
Fietz et Leuthold S.A. et H. Cardis.

Pommesdelerre onn̂ ipmpni
deurs. 2 ou 3 pièces, confort.

Centre d'encavage : Sté Tél. le soir après 7 h.
d'agriculture, Aigle. au 4 41 71.

avait vécu dans le rayonnement de sa beau*
té , l'avait protégée d'une manière occulte,
servie avec un dévouement infatigable et ,
par son respect , avait impose à la calom*
nie et à la médisance. Depuis tantòt quinze
ans , il dinait avec elle chaque soir et faisait
sa partie de cartes. En la quittant , il lui bai*
sait la main , et elle lui disait invariable*
ment :

— Buona sera , marchese , domani , alle set*
te (Bonsoir , marquis , demain , à sept heu*
res).

C'était son invitation. Et le lendemain ,
il était là , en tenue irréprocha .ble , et il serait
là , probablement jusqu 'à ce que la mort
vint le relever de son servage chevaleres*
que.

Dans son intimité, la comtesse Sant An*
na avait encore don Salvador , — un jésuite
austère , son directeur spirituel ; monsignor
Capella , — un petit prélat mondain , à fi*
gure poup ine ; le doeteur Masso , dont la
science se bornait au traitement de la fièvre
romaine et qui était plus fort en archeolog ie
qu 'en médecine ; et enfin l'indispensable av*
vocato (avocat) , que l'on rencontre dans
toutes les familles de l'aristocratie, où il est
recu , sinon sur un pied d'égalité , du moins
comme un confident et un familier. L'avo*
cat se dévoué à telle ou telle maison , il
prend en main ses affaires , travaille à sa
prospérité et devient un auxiliaire précieux
pour des gens que leur ignorance hautaine
de la vie moderne laissé désarmés. Il fait
cela moins .par spéculation souvent que par
sympathie instinctive pour ses elients. L'I*
talie est peut=ètre le seul pays du monde où
un homme d'affaires puisse ètre mù et gou*
verné par cette puissance mystérieuse.

Finalement la plus avantageuse

BMW est la marque la plus vendue
dans la catégorie de ses types, jus-
tement parce qu'elle est l'élue des
motocyclistes réfléchis et sachant
compter. En elfet , des (rais d' entra-
tien minimes , une valeur de rovente
toujours élevée. sont décisifs pour
le coùt réel d'une moto et non
seulement son prix d'achat. Oonc:

Qui sait prévoir . . .
Qui choisit judicieusement . . .

choisit BMW!
Agence officielle

Proz Frères
Garage

Pont de la Morge
Tél. 43139

Cours de Répétition

SION Tél. 229 55

SION

UNE NOUVEAUTE INTERESSANTE
« ESSOR » Effaceur automatique pour ma
chine à écrire. Produit suisse de qualité
Efface rapidement et proprement.

Modèle Standard Fr. 17.50
Envoi partout

Agent general pour la Suisse Romande

CHABBEY CASIMIR
RUE DE LAUSANNE FERRONNEKIE

A LOUER
pour début 1953, appartements de 2 et 3
pièces, tout confort, chauffage general.

Situation tranquille et ensoleillèe. Loyers
modestes.

S'adresser Entreprise Kamerzin , Sion.

Jeune femme belge!
24 ans, exceliente famille, catholique, très
bonne sante, 2 ans V% études infirmière. Ex*
périence enfants.

cherche place au pair
dans famille ou chez médecin , novembre à
mai, Sierre * Sion.

Offres sous chiffre D 5475 Y à Publicitas
Sion.

I A  

vendre à des prix
exceplionnellement

avantageux
1 lot de tapis d'Orient et moquettes,
milieux de salon , descentes de lits ,

tours de lits

MAISON ALBINI - MEUBLES
SION

Grand Pont Tél. 2 27 67

Ces fidèles (fedeloni) composaient une
sorte de cour à la comtesse Sant 'Anna. Bien
qu 'ils appartinssent au parti clérical , ils a*
vaient des intelli gences dans la soeiété blan*
che et savaient ce qui se disait et se faisait
partout. Ils étaient pour Donna Teresa des
gazettes vivantes : c 'était à qui aurait le plus
gros sac dc nouvelles et de potins à lui ap*
porter. Tous , à l' envie , entretenaient ses es*
pérances et ses illusions. Malgré la réalité
présente , elle croyait encore qu 'un jour ou
l' autre , le pape rentrerait en possession de
Rome. Par quel catael ysme, elle ne l'imagi*
nait  pas , mais aucun miracle ne lui semblait
impossible. Elle se flattait  surtout de ra*
mener son fils dans ce qu 'elle appelait la
bonne voie , par un mariage de son choix :
aussi avait*elle jeté les yeux sur une petite
princesse de seize ans , encore au couvent.
A sa prière, le cardinal avait sonde la fa*
mil le  et s'était assure que , de ce còté*là , il
n 'y aurai t  aucun obstacle. Sur ces entrefai *
tes , mademoiselle Carroll arriva à Rome.
Donna Teresa connut bientót l' assiduite de
son fils auprès de la jeune fille , mais ne s'en
alarma pas , tant elle était loin de croire à
la possibilité de ce qui devait ètre . Les A*
méricaines lui avaient toujours insp iré une
anti pathie instinctive ; maintes fois elle a*
vait déclare que Lelo n 'en épouserait jamais
une avec son consentement. Après cela il
est facile d'imaginer sa douleur , son humi*
liation , lorsque le j eune homme vint lui ap*
prendre qu 'il avait demande et obtenu la
main de mademoiselle Carroll. Pour la pre*
mière fois , elle eut un cri de révolte contre
In Providence , qui permettait que ses espé*
rances fussent encore si cruellement trom*
pées. Elle traita son fils avec une sévérité

inusitée , refusa pendant plusieurs jours de
l'écouter , se raidit contre lui , l'accabla de
reproches. Elle aurait peut*ètre fini par l'em*
porter , si le jeune homme n 'avait pu se re*
trancher derrière le fait accompli.

Le chiffre de la dot de Dora ne laissa pas
que d'impressionner les amis de la comtes*
se et d' atténuer leur indi gnation. L'avocat
Orlandi parla des exi gences croissantes de
la vie moderne , de l'impossibilité pour Le*
lo d'ètre heureux sans une grande fortune.
Le marquis Boni commenca à dire timide*
ment que les Américaines avaient du bon ,
qu 'elles étaient honnètes et faisaient d' excel*
lentes épouses. Don Salvatore et monsei*
gneur  Capella reconnurent qu 'avec les mil*
lions de mademoiselle Carroll , un Sant 'Ali*
na pourrait  faire beaucoup de bien. Le car*
dinal Salvoni se rabattit sur l' espoir que la
jeune fi l le  se convertirait peut*ètre au ca*
tholicisme et , plus tard , dans le zèle de sa
foi nouvelle , finirait par ramener son mari
au Vatican. Donna Teresa fut  stupéfaite ,
scandalisée , de la facilite avec laquelle ses
fidèles , son frère mème , se réconciliaient a*
vec ce mariage. Il lui semblait que tout
croulait autour d' elle : princi pes , convic*
tions , reli gions . Rien n 'eùt pu vaincre sa
résistance hormis la crainte de perdre son
fils. Il était son orgueil , sa joie vivante : el*
le ne voulait pas le laisser entièrement à une
femme étrangère. Pour cela seul , elle cèda
et pardonna. Depuis deux mois, une atta*
que de rhumatisme la retenait prisonnière.
Elle se felicita secrètement de ne pouvoir
faire à madame Carroll la visite officielle
prescrite par les convenances , mais elle con*
sentit à la recevoir , elle et sa fille , et le jour
de l'entrevue fut fixé.
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CHEMISES MILITAIRES K T A  ID.Oll

CHEMISES ORDONNANCE officier depuis I4-0U
0 Cfì

CRAVATES NOIRES depuis fc-UW

3M
CALECONS COURTS, pur coton, ceinture élastique, 2 paires U-^V

1 Q5
SLIPS pur coton depuis 1-̂ V

9Q5
MAILLOTS GYM blancs depuis UmiliM

gris depuis O-DU

CHAUSETTES LAINE talon et bout renforcés Z-"D 0-OU

BRETELLES HERCULE I A  depuis 0-513

PYJAMA FLANELLE pur coton, facon soignée lOaUU

TRAININGS depuis uUi-

Les plus grands Magasins du Canton

i é? *4éu

I PORTE NEUVI
• Tel. 229 51 S I O N  S A -
• WBBg&m*
• fé^&S ENVOIS PARTOUT
• •••••••••••••••••«••

Le sentiment filial est très puissant chez
l'Italien ; lorsqu 'il peut estimer sa mère en<
tièrement, qu 'il la sait irréprochable, son a-
mour devient une sorte de culte. Lelo était
très fière de la sienne. Il admirait sa beau*
té de vieille femme, sa dignité, son infransi»
geance mème. Il demeurait avec elle. Bien
qu 'il dinàt généralement en ville et passàt
ses soirées dans le monde, il trouvait tou*
jours un instant pour venir lui demander
sa bénédiction. Après lui avoir souhaité
une bonne nuit , il inclinait devant elle son
front d'homme; elle y tracait, du pouce, le
signe de la croix en disant , avec une fer'
veur de croyante : «Dio ti benedica , figli0
mio... — Dieu te bénisse , mon fils...» Pu15
elle posait sa belle main patricienne contre
les lèvres de Lelo, pour qu 'il la baisàt. Ce*
tait un échange du meilleur de leurs àmes.
Et cette bénédiction maternelle tombait
comme une rosee sur le cceur souvent trou»
blé du jeune homme, calmait sa nervosité,
mettait  en lui un espoir de bonheur.

(a »uivre)
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